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JULIE FAUTEUX 

Ferme la forêt 

Plongent droit devant 
les pupilles ramènent 

un territoire percé de racines 
et fait du même noir 
des arbres mis en file. 

Sur sa chaise jamais jetée 
elle respire une fois. 
Tombées de fatigue 

les mains au scintillement figé 
deux vieilles choses 

les pieds nus miroitent aussi. 

Creusent l'espace 
d'autres lumières vues de loin 

des regrets et leurs noms silencieux 
jusqu'à elle. 

L'intérieur de ses bras 
tendu à un essaim d'abeilles. 



Julie Fauteux 

Son visage pousse sur mon cœur. 
Des lignes cinglent le tour des yeux 

les joues et le front 
les paupières s'arrêtent à mi-chemin. 
Des lignes vivantes partent des lèvres 

sa bouche est une étoile sur le point de parler. 

Parée de veines trop visibles 
comme d'éclairs voués à paraître 

elle s'assoit entre deux arbres, 
ferme la forêt. 

Regarde une fois droit devant. 


